
breuses Eglises se declarent prates
a reconsiderer leur maniere tradi-
tionnelle de pratiquer la confirmation.
Beaucoup d'entre eltes sont prates a
accorder plus d'irnportance que dans
le passé au contexte socio-culturel
dans lequel le bapteme est adminis-
tre. On nest pas tres etonne de la
facilite avec laquelle l'accord sur le
bapteme est obtenu, car l'unicite du
bapteme comma incorporation a
l'Eglise du Christ et non A telle
Eglise particuliere tend a etre partout
reconnue.

On est plus etonne de fa large
mesure de consensus qui se realise
A propos de l'eucharistie, unanime-
ment consideree comme le point
decisif de la communion entre les
Eglises la presence reelle du Christ

• dans l'eucharistie vient du Saint-
Esprit, et c'est pourquoi ('invocation
du Saint-Esprit (epiclese) prend une
place plus importante dans les litur-
gies des diverses Eglises. On s'ac-
corde aussi pour reconnaitre que al
la foi est necessaire pour recevoir
dignement l'eucharistie, la presence
reelle du Christ nest pas condition-
née par la foi. Enfin — et c'est peut-
etre un signe des temps, — les
Eglises demandent que l'on Passe
plus clairement comprendre que
l'eucharistie est le fondement de
['action missionnaire de l'Eglise.

La question du ministere consti-
tuait, jusqu'A present, le principal
obstacle a une pleine communion
entre les Eglises : la doctrine de la
succession apostolique ou de la suc-
cession ministerielle, professêe par
les unes, refusee par les autres, etait
la pierre d'achoppement. On ne sau-
reit pratendre que cot obstacle soit
love, mats les votes de la discussion

s'elargissent : les Eglises reconnais-
sent que c'est l'Eglise tout entiere
qui est apostolique et que cette
apostolicite se manifesto de diffe-
rentes manieres et non pas exclusi-
vement par le moyen de la succes-
sion ministerielle.

La doctrine et la pratique
La synthêse reléve aussi que la

cooperation entre ministres de diffe-
rentes Eglises qui, en principe, ne
reconnaissent pas la validite de leurs
differents ministeres a atteint un
degre tel qu'elle equivaut a une
reconnaissance de facto. Dans cer-
tains cas, la doctrine et la pratique
des Eglises cord a ce point impli-
quees Tune dans I'autre qu'une modi-
fication de la pratique est susceptible
d'entrainer une revision des principes.
Risquons memo l'hypothese person-
nelle suivante : it West pas exclu
qu'une pratique non autorisee de l'in-
tercommunion entre fidéles d'Eglises
differentes ait favorise, dans ces
Eglises, une reflexion plus decrispee
sur le probleme de l'intercommunion.

On dira sans doute que le bapteme,
l'eucharistre et le ministere ne consti-
tuent pas les seuls points de friction
entre lea Eglises. Mais comme le
rappelle Lukas Vischer, dans le rap-
port qu'il a presents au comite cen-
tral du C.CE.E, en 1977, le dialogue
cecomenique a one tendance malheu-
reuse a surcharger la notion de
consensus ". La communion entre les
Eglises n'exige pas necessainement
une confession de foi exhaustive
commune ni un exposé complet du
dogme, sinon l'unite serait une uni-
formile, ce qu'elle n'a jamais cite,
memo au temps de l'Eglise indivise.

II est bon et sain qu'il y ait dans
l'Eglise une diversite de theologies
et d'approches theologiques. Cette
diversite ne produit une rupture quo
lorsque la communion eucharistique
devient impossible. La triade bap-
teme, eucharistie, ministere est en
fait indissociable. C'est pourquoi
Conseil cecumenique a eu raison de
chercher a realiser uri consensus sur
ces trots points solidaires. ,

Ce a quoi nous devons tendre, dit
le secretariat de Foi et Constitution,
c'est de mettre au point n la concep-
tion commune dont les Eglises ont
besoin pour reallser lour unite visi-
ble Si cette conception commune
est trouvee, les Eglises seront en
mesure de vivre ensemble, sans
renoncer a leurs particularites histo-;
riques, la grande aventure conciliaire
A laquelle le Conseil 00curnènique les
convie. Déjà flees par la parole de
Dieu, par le culte, par ('intercession,
par le service des hommes, par la
lutte pour la justice sociale, les
Eglises ne sauraient encore long-
temps refuser . de s'unir dans la
co m m un ion eucharistique sans
laquelle leur action commune perd
son fondement et sa spacifite. II nest
plus temps de s'abriter peureusement
derriere des traditions, qu'on a de
plus en plus de pains a justifier.
Comma le dit encore le secretariat

de Foi et Constitution, " ii n'existe
aucune raison chretienne valable qui
justilie la situation ectuelle

Lukas Vischer, s'adressant au
comite central du Conseil cecume-
nique en 1977, a résumé tres claire-
ment rimperatif quo nous ne pou-
vons vouloi,r burner : II taut qu'il
y aft consensus, pour quo cheque
Eglise locale se sache dans la verde
qua connait la communaute unlver-

selle. /1 taut qu'il y ait consensus sur
le bapteme, pour que quiconque
-recoil le bapteme sache qu'il a eta
baptise avec tous les autres dans le
memo corps du Christ. 11 taut qu'ii
y alt consensus sur l'eucharistie, pour
que le people de Dieu tout entiar soil
spirituellement present et participe
cheque celebration de l'eucharistie.
11 taut qu'il y ait consensus sur
ministere, pour que quiconque
annonce la parole, dispense l'eucha-
ristie et addle la communaute, sache
qu'il le fait en communaute avec
tous ceux qui sent appeles au memo
service.

ROGER MEHL.

(1) Les Presses de Ta1ze, 1974.
(2) Vera un consensus cecum g-

nique. Foi et C,x-natltutlon,
document ne 84 (Conseil cecumeni-
que dee Eglises, 150, route de Forney,
1211 Geneve 20).

denkanitOBe

J'avoue que je crois assez peu aux buts a long terme; je les crois dangereux,
surtout si l'on se bat pour eux. Je n ' ai jamais vu atteindre un but, sauf sous une
forme negative: on combat contre quelque chose et on reussit A s'en debarasser...
Un but n'est jamais atteint, surtout si l'on combat pour lui, car en general, en
combattant, on suscite des forces contraires au but que l'on poursuit. Ce qui comp-
te, n'est pas le but a long terme; c'est essentiellement le moyen que l'on utilise
pour atteindre ce soi-disant but... L'essentiel ce sont les moyens, les buts a
court terme; le reste n'est qu'une projection utilisable comae mythe, mais a con-
dition de ne pas trop s'y laisser prendre...

Je crois que dans l'action politique, les moyens employes sont plus importants
que les buts officiellement proclames. Toute action en effet, change, par ses ef-
fets directs, par les co-actions et les reactions qu'elle suscite, les donnees du
problAme. On dolt sans cesse remettre en cause les buts primitifs. Par contre, les
moyens employes, par les attitudes psychologiques qu'ils suscitent, modifient le
comportement des hommes et decident des consequences reelles de l'action entre-
prise. L'acte aboutit done, a la fois a une realisation temporelle efficace, mais
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passagere et relative, et a une formation (ou deformation) des hommes par l ' exem-
ple que l'on donne, formation qui, elle, est permanents et decisive pour l'exis-

tence de certains hommes...
Il est faux, en effet, de dire que la fin justifie les moyens... Si pour attein-

dre ce que l'on croit "etre la justice, on etablit systematiquement la violence, on
cree une societe de violence; si, provisoirement, pour conquerir la liberte, on
organise l'autorite, on institutionnalise l'autoritarisme; la recherche d'un so-
cialisme democratique exige d ' abord la formation d'une veritable democratie.

André Philip
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Einetnne Beaulieu ,.): Le Mande 6/12/4877 

interna

Einem Tell unser heutigen Auflage liegt sin Artikel von R.H.Strahm ilber die Entwick-

lungshilfe bei. Nach den zahlreichen, oft schwer zu lesenden Biichern, die in letz-
ter Zeit zu diesem Thema erschienen sind, gehOrt dieser Beitrag zu den (formal und
inhaltlich) besten Zusammenfassungen, die uns bekannt sind. Klarer und entschiedener
kOnnte man die Probleme, die von der Entwicklungshilfe aufgeworfen werden, nicht
darstellen. Und (loch fiihrt dies Strahm keineswegs zu nationalistischem Egoismus,

sondern er weist eindeutig den keg, welche Art von Entwicklungshilfe geleistet wer-

den solite. In Luxemburg hat die AEC (CCP lo235-5o) die-
sen keg ].angst beschritten. Wer dieses Thema einer "au-

tozentrierten " , vom Weltmacht abgekoppelten Entwicklungs-
strategic der amen Lander vertiefen mOchte, dem sei zur
Lektiire empfohlen:
Dieter Senghaas, Weltwirtschaftsordnung und Entwicklungs-
politik, PlHdoyer fir die Dissoziation, Edition Suhrkamp

Nr. 856 (lo,-DM)
Albert Tevo6djre, La pauvrete, richesse des peuples.
prefaces de Jean Tinbergen et Dom Helder Camara, editions
ouvrieres (4o,-ff)

/ir ForLsetzung unserer Zeitschriftenschau mOchten

wir heute CA.o.i.,55a1'2ce du Jeune6 Natioa6 vorstellen,die
demselben Thema gewidmet ist.
Croissance des Jeunes Nations erscheint lo mal im Jahr,
reich bebildert, im selben Verlag wie die in Luxemburg weft

starker verbreiteten katholischen Zeitschriften "La vie", "Informations Catholiques
Internationales " . Direktor 1st der friihere "La vie " -Chef Georges Hourdin. Wie der Ti-
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